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La situation financière 
des communes françaises 

EN 1904 

Le Ministère de l'Intérieur vient de 
faire paraître son volume sur la 
situation financière des communes 
de la France et de l'Algérie à la fin de 
l'année 1904. 

D'après le recencement de 1901, la 
France compte 38.961.975 habitants. 
Cette population se répartit entre 
36.202 communes. Le nombre total de 
ces dernières n'était en 1903 que de 
36.195. L'augmentation provient de la 
création de 7 nouvelles communes ', 
le nombre des cantons n'a pas été 
modifié. 

La superficie territoriale de la 
France, qui s'élevait en 1903 à 
52.934.965 hectares, était en 1904 de 
52.935.513 hectares, soit une augmen-
tation de 548 hectares, résultant de la 
réfection et de la révision du cadastre 
dans quelques communes. 

Ces variations ont très légèrement 
modifié la moyenne générale de la 
superficie par commune : elle se 
trouve fixée à 1,462 hectares au lieu 
de 1.463 en 1903. 

Les recettes ordinaires communa-
les, prévues au budget de 1904, s'élè-
vent pour toutes les communes à 
827.760.323 fr , dont pour Paris 
322.166.868 fr. et pour les autres com-
munes 505.593.455 fr. 

Ces prévisions présentent, par rap-
port à 1903, les différences suivantes : 
pour Paris -f 5.652.614 fr. et pour les 
autres communes -4- 6.622.227 fr. soit 
ensemble + 12.274 841 fr. 

Les dépenses ordinaires prévues 
aux. budgets primitifs de 1904 s'élè-
vent à 795.390.645 fr. dont pour Paris 
322.166 868 fr. et pour les autres com-
munes 473.223.777 fr. 

En somme, les recettes ordinaires 
atteignent 827.760.323 fr.etlesdépenses 
de même nature 795.390.645 fr. d'où 
un excédent de recettes de 32.369.678 
fr. soit une somme supérieure de 
1.460.111 fr. à l'excédent constaté en 
1903 (39 909 567 fr.). 

Pour Paris, les recettes et les dé-
penses ordinaires accusent, par com-
paraison avec celles de 1903, une aug-
mentation de 4.652.614 fr. (322.168.861 
fr, au lieu de 316.514.254 fr.). 

Quant aux autres communes, les 
recettes ordinaires (505.593.455 fr.) et 
les dépenses de même nature (473 mil-
lions 223.777 fr ) présentent, pour l'an-
née en cours, des augmentations 
montant respectivement à 6.622.229 
fr. età5.lG2.116fr. 

L'augmentation du produit des im-
positions communales se fait sentir 
particulièrement dans les départe-
ments suivants : Bouches-du-Rhône 
(522.793 fr.); Seine (429.098 fr.) ; Hé-
rault (239.587 fr. ; Vaucluse (222.649 
fr.); Loire (175.776 fr.) ; Saône-et-
Loire 1131.433 fr.). 

Par contre on constate une diminu-
tion dans quelques autres départe-
ments. 

Dans la Seine-Inférieure notam-
ment, la différence en moins dans le 
produit des centimes est de 190.986 fr. 

« Tout d'abord, dit le rapport, cette 
différence peut paraître normale lors 
qu'on la compare avec l'augmentation 
du nombre des centimes, qui a passé 
pour ce département, de 29.045 centi 
mes en 1903 à 29.143 centimes en 
1904, soit un accroissement de 98 cen 
times. Néanmoins, elle trouve son 
explication dans la diminution du 
nombre des centimes pour quelques 
grandes villes dans lesquelles la va-
leur du centime s'élève à un chiffre 
élevé; c'est ce qui se produit, notam-
ment pour la ville de Rouen, où une 
légère réduction du nombre des cen-
times entraîne une diminution impor-
tante de la recette. 

» La progression des impositions 
de toute nature provient des charges 
croissantes auxquelles les communes 
ont à pourvoir tant pour leurs dé-
penses annuelles que pour l'exécu-
tion de travaux divers. 

« En ce qui concerne les contribu-
tions ordinaires, elle doit être attri-

buée, comme les années précéden-
tes, au développement des divers ser-
vices municipaux, notamment à l'as-
sistance médicale, aux secours don-
nés aux familles nécessiteuses des 
réservistes, à l'entretien dey chemins 
vicinaux et ruraux, et, enfin, comme 
il se produit dans le département du 
Jura, à la diminution constante des 
revenus des biens communaux (mé-
vente des bois, moins-value des affo-
uages et autres produits). 

« Quant aux contributions extraor-
dinaires, leur augmentation résulte 
de la réalisation de nouveaux em-
prunts destinés à des travaux nom-
breux, et notamment à l'agrandisse-
ment des cimetières, des mairies, des 
maisons d'écoles, àl'adduction d'eaux 
potables, à la créations de services 
téléphoniques et à l'installation de 
l'éclairage électrique. 

Dans certains départements, la dif-
férence du nombre des centimes tient 
à des causes particulières. 

Ainsi, dans l'Indre, l'on constate, 
comparativement à l'année 1903, un 
accroissement de 163 centimes extra-
ordinaires, quoique la dette ait dimi-
nué. Cette différence n'est pas réelle ; 
elle provient d'erreurs matérielles' en 
1903, dans les totaux des centimes, 
pour les cantons de l'arrondissement 
du Blanc. 

Il en est de même pour le départe-
ment de l'Aude, l'augmentation de 
455 centimes n'est qu'apparente ; elle 
résulte également d'inexactitudes dans 
les chiffresdeMery-sur-Seine où figu-
rait le chiffre de 2.034, alors qu'il 
aurait dû être de 2.234. L'augmenta-
tion réelle n'est donc que de 255 cen-
times. 

C. R. 

Chambre des Députés 
Séance du 26 juin 1905 (matin) 

PRÉSIDENCE DE M. DOUMER 

La Chambre a continué la discussion 
de la fraude sur les vins et les spiri-
tueux. 

L'article 4 est adopté. Sur l'article 5 
qui a trait à la délivrance aux bouil-
leurs de l'acquit blanc portant certificat 
d'origine pour les eaux-de-vie et al-
cools de vin, une discussion s'engage. 

M. Augé demande deux acquits à 
caution de couleurs différentes. L'article 
5 est voté. 

Séance de l'après-midi 
La Chambre continue la discussion 

du projet sur la séparation. 
Les articles 23 et 24 sont adoptés. 
M. Chabert propose que les ecclésias-

tiques ne pourront porter l'habit du 
clergé que pendant l'exercice de leur 
profession. 

Cet amendement combattu par la com-
mission est rejetée par 391 voix contre 
91. 

M. Grousseau demande la suppression 
du paragraphe de l'article 25 qui porte 
interdiction des cérémonies, processions 
et autres manifestations extérieures. 

Après discussion, cette motion est re-
tirée. 

M. Noulens propose un texte portant 
en la matière, applicable des articles 95 
et 97 de la loi municipale. 

Cette motion est prise en considéra-
tion. 

Les troubles en Russie 
A Varsovie 

Des émeutes ont éclaté ici. A dix 
heures du soir, une procession de so-
cialistes, avec drapeaux rouges, apar-
couru la rue Grizloweska. Au bout de 
la rue Wronia, une patrouille a barré 
la route à la procession, et un jeune 
homme marchant en tête des mani-
festants à jeté une bombe qui a blessé 
deux gendarmes et un cheval. Le jeu-
ne homme a pu s'échaper. La foule 
s'est assemblée ensuite dans les rues 
Leszno, Chlodua, Wronia, et Grizlo-
weska. Les boutiques ont été hâtive-
ment fermées. Des détachements ont 
chargé la foule, et des patrouilles d'in-
fanterie ont tiré deux salves, blessant 
trois hommes. Un agent secret de la 

police, découvert par les passants, a 
reçu deux coups de feu. 

La cour martiale a condamné à 
mort Stanislas Okrjeia, qui, au mois 
de mars dernier, lança une bombe 
dans le quartier Pragia. Vu la mino-
rité et les aveux du condamné, l'arrêt 
de la cour martiale sera soumis à l'a-
vis de l'empereur. Aujourd'hui la grè-
ve est générale dans les fabriques et 
les tramways des faubourgs. Les 
journaux ne paraissent pas. 

Contre les médecins 
L'animosité populaire se manifeste 

dans les villages contre les médecins, 
que l'on accuse de vouloir faire mou-
rir les pauvres gens dansles hôpitaux 
préparés en prévision du choléra. 

La foule a assailli un semblable hô-
pital dans la bourgade de Solatcha, 
province de Voronège ; le personnel 
sanitaire fut traqué jusque dans les 
caves des maisons, où il s'était réfu-
gié. 

Le gouverneur de Kharlow a auto-
risé les médecins à sortir armés. 

Les réformes 
Le prince Troubeskoï, quia récem-

ment porté la parole à Tsarkoié-Sélo 
devant l'empereur, serait chargé de 
rechercher les causes des troubles 
universitaires et, par voie de consé-
quences, de préparer un projet géné-
ral de réformes dansle haut enseigne-
ment en Russie. 

LA 

GUERRE RUSSO-JAPONAISE 
La Question de la paix 

On pense, dans l'entourage du dé-
partement de l'Etat, que ni le Japon 
ni la Russie n'ayant accueilli sans ré-
serves l'idée de l'armistice, il est as-
sez probable qu'il n'y aura pas d'ar-
mistice avant la réunion des plénipo-
tentiaires, c'est-à-dire, croit-on, avant 
le milieu d'août. 

En Mandchourie 
Tokio, 25 juin. — Dans l'après-midi 

du 22 juin, nous avons attaqué et dé-
logé les Russes d'une hauteur au 
nord-ouest de Nanchantchontzu ; nous 
avons dù prendre d'assaut les collines 
de l'ouest où les Russes s'obstinaient 
à se maintenir ; nous avons attaqué 
les collines au nord de notre front. 

Pendant ce temps nous exécutions 
un mouvement tournant au nord-est, 
interceptant la retraite des Russes et 
leur infligeant de fortes pertes. 

Les Russes en complet désordre ar-
borèrent le drapeau de la Croix-Rou-
ge, mais nous avons continué à faire 
feu. Les Russes disloqués, se sont en-
fuis vers le nord, perdant 200 hom-
mes et laissant 50 cadavres. Les per-
tes japonaises sont insignifiantes. 

L'effectif des Russes était de 3.000 
cavaliers, fantassins avec plusieurs 
canons. 

PARLONS CLAIREMENT 

Un auteur qui ne manque pas de 
jugement, a dit un jour que rien ne 
valait l'uniformité pour provoquer 
l'ennui — et je suis tout à fait de son 
avis. 

C'est pourquoi vous me voyez déso-
lé de ce qui m'arrive. 

Imaginez-vous que ce matin, en 
ouvrant mon journal je suis tombé 
— sans me blesser — sur un article 
concernant ces messieurs de la mé-
decine, et, comme il m'a semblé que 
je devais vous en parler, je me suis 
dit que ce sujet revenait souvent sous 
ma plume modeste mais indépendan-
te. 

Pourtant, la chose en vaut la peine, 
et ne manque même pas d'une certai-
ne gaîté, encore qu'elle soit de na-
ture à nuire un peu au prestige de la 
Faculté. 

Vous souvient-il delà campagne en-
treprise contre l'abominable charabia 
qui se nomme le langage judiciaire et 
qui est tout ce qu'on veut, excepté un 
langage ? 

On espère parvenir à obtenir que 
la basoche française s'exprime autre-

ment qu'en iroquois, — et voici qu'une 
entreprise du même genre est enta-
mée par le Journal de méàecine in-
terne, afin que les médecins parlent 
et écrivent comme tout le monde. 

En d'autres termes on cherche à 
leur enlever le bonnet pointu moral 
qu'ils conservent jalousement pour 
en imposer au vulgaire. 

Vous comprenez qu'on ne peut pas 
s'empêcher d'admirer un monsieur 
qui vous dit d'un ton grave, en agi-
tant posément la tête : « Oui ! la ces-
sation de l'hyperthermie détermine 
une euphorie remarquable ». 

Or, en mots simples, ça veut dire, 
ni plus ni moins : « La chute de la fiè-
vre amène le bien-être 1 » Ce que 
c'est donc commun, mon Dieu ? 

Sans doute ! Mais au moins, chacun 
sait à quoi s'en tenir : Et le malade 
n'est pas plus en danger qu'aupara-
vant. 

Cette dernière considération ayant 
sa valeur, on peut espérer que la mé-
decine française représentée par des 
hommes qui, en dehors de leur dange-
reuse profession, sont généralement 
charmants, renoncera à ces usages ba-
roques grâce auxquels on n'a jamais 
soulagé un homme delà colique. 

La Feue et le Mariage 
 Ea Amériie 

Une revue américaine nous donne 
d'intéressants détails sur « la femme 
devant la loi » aux Etats-Unis : 

Un garçon et une fille appartenant 
chacun à deux familles différentes 
furent tués par un trolley. Le père du 
garçon obtint 30.000 francs de dom-
mages-intérêts, celui de la fillette 
25.000. Aussitôt la Compagnie d'in-
terjeter appel. Le juge Adams, de 
New-Jersey, prononça alors que si 
la vie d'un garçon valait bien 30.©00 
francs, celle d'une jeune fille était 
suffisamment payée par un verse-
ment de 15.000 francs et il rendit son 
jugement en conséquence. D'où la 
question qui se pose si vraiment la 
vie d'un fils vaut deux fois celle d'une 
fille. 

Il est certain que la femme, dans 
ce pays d'Amérique qu'on nous 
donne pour conquis à toutes les nou-
veautés est encore considérée comme 
très inférieure à l'homme et dans le 
mariage étroitement soumise à son 
maître légal. 

Ainsi, dans un cas de vol à l'étalage 
par une femme mariée, le tribunal, 
estimant que la femme avait agi ainsi 
pour complaire à son mari, condamna 
celui-ci à quatre-vingt-dix jours de 
prison et sa compagne à soixante 
jours seulement « attendu que par 
les lois divine et humaine la femme 
s'engage, au jour du mariage, à 
obéir à son mari ». 

Il est naturel que cet état de choses 
appelle des protestations. 

Dona B. Montefiore a préféré que 
ses biens fussent vendus aux enchè-
res publiques que de payer l'impôt, 
et cela pour protester contre la loi 
« qui exige de la moitié de la popula-
tion de remplir des devoirs pour l'ac-
complissement desquels elle lui re-
fuse les droits correspondants ». 

Autre singularité : M. Edgar Heil-
man, un amoureux pensylvanien, 
poursuivi pour rupture de promesse 
de mariage, déclara gravement aux 
magistrats interdits que, n'ayant fait 
sa cour à la réclamante que le di-
manche, jour que la loi ne permet 
pas d'assimiler aux jours ordinaires, 
la loi ordinaire ne pouvait lui être 
appliquée. 

scrutin de liste et la représentation 
proportionnelle. 

Election législative à la Réunion 
Une élection législative a eu lieu le 

12 juin dernier à la Réunion. Les ré-
sultats du scrutin viennent seulement 
de parvenir à Paris. Les voici : 
MM. le docteur Auber, radical-socia-

liste (élu) 4.330 voix. 
Gasparin 4.266 — 
Remy Alype, an-

cien député 6 — 
Il s'agissait de remplacer M. Louis 

Brunet, nommé sénateur, qui avait 
été élu aux élections générales de 
1902 par 5.464 voix, sans concur-
rent. 

Election au Conseil général 
LILLE 

Dans le canton de Marcoing, a eu 
lieu une élection au conseil général 
en remplacement de M. Desmoutier, 
progressiste, décédé. 

Ont obtenu : MM. Leriche, radical, 
2,903 voix (élu); de Bouteville, pro-
gressiste, 2,596 voix. 

VALENCE-SUR-RHONE 

Le scrutin de ballottage pour l'élec-
tion au conseil général, à Buis-les-
Baronnies, a donné les résultats sui-
vants : 

MM. Moyroud, républicain, 1,051 
voix (élu); Sainfc-Donat, radical so-
cialiste, 850. 

Petites Nouvelles 

La revision de la Constitution 
M. Gauthier deClagnydoit déposer, 

vendredi, une proposition de iloi ten-
dant à la revision de la Constitution, 
en faveur de laquelle il demandera 
•l'urgence. 

Commission de l'Armée 
La commission de l'armée a adopté 

le rapport deM. Messimy sur le projet 
de loi modifiant les articles 5 et 14 de 
la loi du 16 mars 1882 sur l'adminis-
tration de l'armée. 

Ce projet a pour but de mettre l'ad-
ministration de l'armée en harmo-
nie avec les enseignements tirés des 
grandes manœuvres annuelles et des 
exercices des cadres, en créant l'unité 
de direction des services de l'armée. 

Cette nouvelle organisation, selon 
l'exposé des motifs, présente non-
seulement l'avantage d'alléger les 
quartiers généraux d'armée, mais 
aussi de grouper sous l'autorité du 
directeur des étapes la direction des 
services les plus importants de l'ar-
mée. Le directeur des étapes sera 
choisi parmi les généraux de division 
en activité de service, et il portera le 
titre de directeur des étapes et des 
services de l'armée. 

La Bombe de la Rue de Rohan 
M. Leydet a interrogé samedi soir 

Caussanel. Ce dernier a nié avoir dit 
à un locataire de la maison qu'il habite 
qu'attendant un paquet de ferraille 
d'Espagne il lui serait obligé de le re-
cevoir s'il arrivait en son absence. 

Une scène violente se produit alors, 
à laquelle le juge coupe court en arrê-
tant Caussanel sous l'inculpation de 
tentative d'assassinat sur la personne 
du roi d'Espagne, détention d'explo-
sifs et Association de malfaiteurs. 

Caussanel a été écroué à la prison 
de la Santé. 

Le scrutin de liste 
M. Klotz a l'intention de demander 

à la Chambre, à la fin de la séance de 
demain, d'inscrire à l'ordre du jour 
des séances du mercredi matin, à la 
suite des débats sur les soies, le rap-
port de la commission du suffrage 
universel sur le rétablissement du 

Les Troubles du sud de Madagascar 
D'après les nouvelles apportées par 

YOxus, les troubles sont localisés 
maintenant dans la province de Fara-
fangana. 

On avait annoncé la mort du lieu-
tenant Jeanniot qui s'était distingué 
particulièrement lors de la récente 
affaire de Vangamdrano : il est sain 
et sauf et va partir pour la France. 

L'Echo de Madagascar, dans son 
numéro du 31 mai, annonce l'assas-
sinat d'un colon dont lapropriété était 
située sur l'une des rives du bas Ivon-
dro. Il avait été tué à coups de matra-
que et de couteau. 

Sa « ramatoa », c'est-à-dire sa con-
cubine indigène, avait eu le même 
sort. Le crime, dont on ignore le mo 
bile, a été commis par deux indigènes 
antaïmours. 

M. Clémentel, ministre des colo-
nies, a présidé dimanche une fête des 
écoles laïques de Riom. 

— Dimanche a eu lieu à Paris le 
concours annuel de l'Union des socié-
tés d'instruotion militaire de France. 
1.500 jeunes gens environ venus de 
différentes régions de France y ont 
pris part. 

— M. Etienne, ministre de l'inté-
rieur, a présidé dimanche à Troyes, le 
concours des sapeurs-pompiers. 

— M. Bienvenu-Martin a inauguré 
dimanche à la Sorbonne, le buste de 
M. Gaston Paris. 

— La Tunisie vient d'être dotée d'un 
télégraphe sans fil. Les appareils sont 
installés au sémaphore du cap Blanc, 
près de Bizerte. 

— On annonce queMénélik le négus 
d'Abyssinie viendrait en France cette 
année. 

— En Bavière, le lock-out des ou-
vriers métallurgistes a atteint 160.000 
ouvriers qui réclament une augmen-
tation de salaires. 

— Le voyage du président de la Ré-
publique en Espagne est, dit-on, fixé 
au mois d'octobre. 

REVUE DE LA PRESSE 
De la Dépêche : 
Voilà pourquoi chez nous on prend 

concience que la France n*est point 
tant que cela à la merci de l'Allema-
gne, lui offrant son alliance en rem-
placement de toutes les autres, parti-
culièrement de l'alliance anglaise. 
Nous prétendons garder notre liberté 
d'examen quant aux avantages ou 
désavantages d'alliances en concur-
rence et nous décider librem ent par 
l'unique préoccupation de nos intérêts 
et de notre honneur. Dans un accord 
spécial et intime avec l'Allemagne, 
nous voyons bien ce que nous au-
rions à donner ; on nous demande-
rait surtout ce que nous n'avons pas 
le droit de céder, bien autre chose que 
le Maroc. 

Mais discernons-nous aussi claire-
ment ce qu'on nous présente en échan-
ge ? La sécurité, un grand avenir ? A 
cet égard, édifiants sont les exemples 
des Etats qui ont associé leurs desti-
nées à celles du grand empire germa-
nique. Nous voyons la neurasthénie 
de sa plus fidèle alliée, l'Autriche-
Hongrie, dont précisément à Berlin 
on guette la succession. De même 
nous voyons les efforts de l'Italie 
pour se dégager des eflorts de la tri— 
plice : c'est, apparemment, qu'elle n'y 
trouyeni goût, ni profit. Au contrairé, 
ne constate-t on pas que l'Angleterre 
est recherchée avec un soin constant 
par l'Italie, l'Espagne, par le groupe 
des puissances méditerranéennes 
dont la France fait partie au premier 
chef? 

Revue de la presse locale 

De M. Salomon, dans le Réforma-
teur : 

Toutes les Revues sérieuses qui 
s'occupent de la crise que subit ac-
tuellement la paix en Europe, sont â 
peu près unanimes à reconnaître que 
la querelle qu'on nous a cherchée, à 
propos du Maroc, est une véritable 
querelle d'Allemand et que l'attitude 
actuelle du Kaiser est un symptôme 
alarmant qui donne à réfléchir à tou-
tes les puissances amies, sincères, et 
non de parade, de la paix générale. 

C'est tout ce que nous avons dit ici 
même, il y a quinze jours. Et c'est 
tout ce que l'on peut dire si l'on veut 
bien s'inspirer un instant des senti-
ments et des intérêts bien entendus 
de la majorité des puissances civi-
lisées. 

MOTS DE LA FIN 

Un voyou, d'allure timide, se défend 
de son mieux du vol dont on l'accuse. 

—- Vous ne nierez pas, objecte le 
président, qu'on vous a surpris la 
main dans la poche du plaignant. 
Qu'est-ce que vous cherchiez? 

— Une contenance. 



CHRONIQUE LOCALE 
CENTIMES ADDITIONNELS 

En réponse à notre article paru 
samedi, sur l'imposition de 9 centi-
mes 20 centièmes établie dans le dé-
partement du Lot, M. l'Ingénieur en 
chef Souliè, mécontent de voir que 
nous nous permettions de toucher à 
son augustepersonne, nous a adressé 
la lettre suivante : 

Cahors, le 25 juin 1905. 
Monsieur le Rédacteur en chef du 

Journal du Lot. 
Je n'ai encore jamais cru devoir 

répondre aux attaques plus passion-
nées que justifiées que vous avez di-
rigées contre mon service. 

On me met sous les yeux l'article 
que vous me consacrez dans votre 
numéro du 25 juin. En vertu de la loi, 
je vous prie d'insérer, dans votre plus 
prochain numéro et en même place, 
la réponse suivante : 

Si vous aviez lu la brochure impri-
mée chez M. Coueslant qui a trait à 
l'emprunt de 9 cent. 20, vous auriez 
vu qu'il ne s'agit en aucune façon d'un 
emprunt nouveau mais du renouvel-
lement d'un emprunt à court terme 
qui existe depuis une trentaine d'an-
nées. 

Il n'y a donc, comme vous le pré-
tendez, aucune augmentation du bud-
get départemental destiné à l'entre-
tien des chemins vicinaux. 

Puisque vous désirez mettre vos 
lecteurs au courant de ma gestion 
comme Agent-Voyer en chef, je vous 
fournis les chiffres suivants : 

1° Les salaires des cantonniers (y 
compris les cantonniers hors classe 
et les déplacements) ont été augmen-
tés de 54.000 fr. 

2» Les cantonniers, dès 
1905, auront droit, à l'âge 
de 65 ans, à une bonifica-
tion de retraite de 200 fr. 
et le département verse 
cette année dans ce but... 35.000 fr. 

3" Les secours des can-
tonniers ont été portés de 
2.000 à 5.000 fr. d'où une 
augmentation de 3.000 fr. 

Total. 92.000 fr. 
Cette somme annuelle de 92.000 fr. 

résulte d'économies provenant d'une 
réorganisation du service ; elle a été 
employée uniquement, comme vous 
pouvez le constater, à l'amélioration 
du sort de la classe la plus intéres-
sante de notre administration. Ce ré-
sultat a été obtenu, je le répèle, sans 
que les dépenses du département 
aient été accrues en quoi que ce soit, 
et d'autre part en augmentant de 1/5 
environ la quantité de cailloux em-
ployés sur les chemins vicinaux. 

Je vous laisse le droit, après avoir 
reproduit ces chiffres, de déclarer que 
je suis un mauvais administrateur. 

Comme je ne veux relever que des 
gens sans parti-pris, je ne répondrai 
plus à vos attaques, fussent-elles 
fondées sur des faits aussi inexacts 
que celui de l'emprunt qui a inspiré 
votre article du 25 courant. 

Recevez, Monsieur, mes saluta-
tions. , j 

L'Ingénieur en chef, 
F. SOULIÉ. 

* * 
Cette lettre restera comme un do-

cument de l'esprit jésuitique par ex-
cellence : Du bluff, toujours du bluff, 
encore du bluff! M. l'ingénieur en 
chef Soulié fait le malin : mais ça ne 
lui réussit plus : tout a son temps. 

C'est d'abord par cette fameuse 
brochure imprimée chez M. Coues-
lant que nous commencerons, cela 
pour prouver combien M. Soulié es-
saye ae tromper son public. 

A l'imprimerie du Journal du Lot, 
jamais aucune brochure ayant trait à 
l'emprunt de 9 centimes 20 n'a été 
imprimée — même s'il s'agit du Bul-
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letin du Conseil générai portant la 
firme de l'imprimerie. 

Nous continuons : 
Dans notre article de samedi : 

«Centimes additionnels », nous avons 
dit que les contribuables du Lot 
étaient étonnés et mécontents de la 
décision qui les imposaient pour 
l'année 1906 de 9 centimes 20 destinés 
aux travaux d'entretien des chemins 
vicinaux de grande communication. 

Mécontents, en effet, parce qu'il est 
toujours désagréable de voir aug-
menter les charges fiscales; étonnés, 
parce qu'il semblait que l'ingénieur 
en chef avait selon sa promesse, 
selon ses vastes projets, réalisé de 
grandes économies dans son service. 

Tout ce que nous avons dit n'a pas 
plu à M. Soulié ; nous le regrettons, 
mais nous devions le dire, considé-
rant notre devoir plus impérieux que 
ies fantaisies ou les volontés ou les 
promesses bizarres de M. Soulié. 

A cela M. Soulié nous répond avec 
aigreur : 

« Vous auriez vu qu'il ne s'agit en 
» aucune façon d'un emprunt, mais 
» du renouvellement d'un emprunt.» 

M. l'ingéneur s'amuse et a l'air de 
prendre les contribuables pour de 
plats serviteurs qui ne discutent pas 
les raisonnements du chef. 

Ici, il en va autrement, et avec 
d'autant plus de sérieux que le rai-
sonnement de M. Soulié procède d'un 
système jésuitique. 

En effet, l'emprunt qui faisait peser 
sur les contribuables de lourdes im-
positions cessait cette année ; or, par 
suite des nécessités du service vici-
nal, malgré les fameuses économies 
réalisées par M. Soulié, il est décidé 
que les impositions, au lieu d'être 
supprimées, au lieu de rester dans la 
poche du contribuable, continueront 
à être payées. 

Quelle différence y a-t-il dès lors 
entre un impôt nouveau et la pro-
rogation d'une imposition? Tous deux 
obligent le contribuable à payer. 

Nous nous étonnons que l'ingé-
nieur en chef n'ait pas songé à cette 
vérité, et qu'il nous ait écrit la sot-
tise que nous signalons et que nous 
relevons. 

Il n'y a aucune augmentation du 
budget départemental, c'est vrai ; 
mais il n'y a également aucune éco-
nomie, aucun bénéfice pour le con-
tribuable. 

C'est tout ce que nous avions dit et 
c'est ce que nous venons de prouver. 

Cependant M. Soulié continue, tou-
jours rageur, sa réfutation de notre 
article de samedi, en essayant d'éta-
blir qu'il a réalisé 92,000 francs d'éco-
nomies dans son service. 

11 est possible que M. Soulié ait fait 
des virements heureux qui ont fait 
l'admiration, de prime abord, des 
conseillers généraux qui, plus tard, 
reviendront sur leur première im-
pression ; mais M. Soulié exagère, 
car si nous consultons le budget dé-
partemental nous voyons que le cha-
pitre IV qui a trait au service vicinal, 
s'élevait, en 1904, à la somme de 
574,949 fr. 19 et que, en 1905, il s'é-
lève à 541,479 fr. 89. Pourquoi alors 
l'imposition extraordinaire de 9 cen-
times 20 centièmes ; si elle n'est pas 
pour parer à des exigences créées 
par trop de bluff dans l'administra-
tion ? 

Mais ce n'est pas tout : persifleur, 
l'ingénieur en chef parle de gens de 
parti-pris ; aigri de ce qu'il n'habitera 
pas la villa des Tilleuls. M. Soulié 
nous invite à déclarer « qu'il est un 
mauvais administrateur ». 

Nous le remercions de sa permis-
sion et nous en profiterons ; nous 
sommes toujours très obéissant 
quand il s'agit de l'intérêt du public 
et quand il s'agit d'arracher des mas-
ques. 

Cette démonstration, nous la com-
mençons aujourd'hui : nous la conti-
nuerons et nous la terminerons... 
quand tout sera dit. quand nous au-
rons montré l'administration telle 
qu'elle est, quand nous aurons fait 
connaître le personnage. Aujourd'hui 
flagorneur des républicains, il vou-
drait nous faire oublier que pendant 
deux ans, de 1889 à 1891, le gouver-
nement de la République se dispen-
sât de ses services en le mettant en 
disponibilité pour avoir combattu ou-
vertement ce gouvernement en po-
sant sa candidature réactionnaire et 

XIII 
La rage du Tigre 

— En vérité ! 
— Ecoutez-moi à votre tour ; et puis-

que vous voulez jouer cartes sur table, 
vous allez voir que je suis franc joueur. 

— J'écoute, dit Contran, sérieusement 
attentif. 

Thomas Rupert jeta un regard autour 
de lui, sonda les tapisseries et les murs 
de son œil perçant et reprit : 

— Je vous accorde que vous soyez sur 
la trace de la vérité et que j'aie été 
Pierre Lenoir, sir Arthur ou tout autre. 
Cela, bien entendu, je ne l'avouerai 
jamais devant deux témoins. 

— Qui sait ? 
— Mais il y a une chose que je suis 

avant fout et que vous oubliez dans 
Reproduction intwdite aux journaux n'ayant 

pas de traité avec l'Agence llovas. 

bonlangiste au siège législatif de Lo-
rient. Ça ne prend pas. 

Nous profiterons donc de la permis-
sion de M. Soulié ; nous avons com-
mencé, nous continuerons. 

LOUIS BONNET. 

La Villa des Tilleuls 

En présence des critiques justifiées 
dont nous nous sommes fait l'écho, 
soulevées dans le public par la dé-
cision de la commission de l'hos-
pice au sujet de la location de la villa 
des Tilleuls au profit de l'ingénieur en 
chef Soulié, et au détriment des mal-
heureux, la Villa des Tilleuls ne sera 
pas désaffectée. 

C'est bien par là qu'on aurait dû 
commencer. 

L. B. 

UN NOUVEAU TRAIN PARIS-TOULOUSE 

Nous sommes heureux d'apprendre 
que la Ci0 d'Orléans vient d'organiser 
de Paris à Toulouse, un nouvel 
express qui circulera du 1er juillet au 
14 octobre. 

Ce train partira de Paris-Orsay à 
7 h. soir, arrivera à Cahors à 4 h. 12 
matin, à Montauban à 5 h. 16 matin et 
à Toulouse à 6 h. 5. 

Dans l'autre sens, départ de Toulou-
se à 11 h. 37 soir, de Montauban à 
minuit 28 pour arriver à Cahors à 
1 h. 24 matin et à Paris-Orsay à 10 h. 33 
matin. 

A l'aller comme au retour, il y aura 
correspondance à Montauban avec 
les trains de Castres et Lamalou et à 
Toulouse avec les trains de Luchon, 
Narbonne, Perpignan et Barcelone. 

Nous signalons également que le 
train venant de Capdenac arrivant à 
Cahors à 1 h. 24 soir y arrivera à mi-
di 40 et correspondra avec le train se 
dirigeant sur Libos retardé de 4 mi-
nutes au départ de Cahors. 

De sont là deux heureuses innova-
tions qui seront bien accueillies du 
public. 

Au 7e 

L'officiel publie les nominations 
suivantes : 

M. Lubansky, lieutenant-colonel 
breveté au Ie régiment d'infanterie, 
est nommé colonel et affecté au 7e en 
remplacement du colonel Jacquin. 
(Maintenu commandant supérieur des 
troupes en Crête. 

M. Rivet, lieutenant-colonel, hors 
cadres (recrutement), est nommé co-
lonel en remplacement de M. Jacquin. 
Maintenu hors cadres (recrutement). 

M. Bonet, capitaine breveté adju-
dant-major au 7» est nommé com-
mandant au 103° d'infanterie. 

M. Desnos, lieutenant au 15e et nom-
mé capitaine et affecté au 7°. 

M. Creton, médecin-major de deu-
xième classe au 7e est promu au gra-
de de médecin-major de première 
classe et maintenu au 7e. 

Union des instituteurs de la Seine 
Notre ami M. de Monzie a présidé 

dimanche à la salle Lancry, la confé-
rence organisée par l'Union des Ins-
tituteurs de la Seine, en l'honneur du 
vote du projet Simyan sur les traite-
ments des instituteurs. 

M. Carnaud, député de Marseille et 
notre distingué compatriote, ont pro-
noncé des discours très applaudis. 

Récompenses honorifiques 
Aux termes d'un rapport présenté 

par le ministre de l'intérieur et ap-
prouvé par le Président, de la Répu-
blique, une lettre de félicitations a été 
décernée à M. Ladoux (Antoine) tireur 
de sable à Cahors qui en février 1904 
et le 13 avril 1905 a sauvé des person-
nes en danger de se noyer. 

Cette récompense est très méritée ; 
que M. Ladoux reçoivent nos félicita-
tions. 

Orphéon de Cahors 

La commission administrative de 
l'Orphéon s'est réunie vendredi 23 
juin à l'Hôtel-de-Ville. 

Elle a pris la décision de faire ap-
pel aux autres sociétés musicales, aux 
divers cercles et syndicats du commer-
ce et de l'industrie, à l'effet d'organi-
ser, sous les auspices du conseil mu-
nicipal, un festival aux bénéfices des 
pauvres qui aura lieu à Cahors dans 
les premiers jours d'Octobre. 

Ce festival serait le prélude d'un 
grand concours musical en ce mo-
ment à l'étude pour le printemps de 
1906. 

La commission espère que les con-
cours qu'elle sollicite ne lui feront pas 
défaut et que le commerce local ap-
plaudira à cette initiative. 

La Commission. 

LE CONCOURS D'AGEN 

Lundi soir, à 10 h. 1/2, par le train 
de Libos, les sapeurs pompiers de la 
compagnie de Cahors, de retour du 
concours d'Agen, sont rentrés dans 
notre ville. 

Une foule immense était allée à 
leur rencontre à la gare où se trou-
vait également notre excellente société 
chorale, l'Orphéon, qui avait tenu à 
prêter son concours pour la réception 
des vaillants sapeurs. 

A 11 heures, à leur arrivée devant 
l'hôtel-de-ville pavoisé et illuminé, 
une foule énorme se presse sur les 
boulevards et fait une ovation chaleu-
reuse aux heureux lauréats. 

Car ces vaillants sapeurs ont rem-
porté en lre division les premiers prix : 
l°r prix, médaille d'argent, pour le 
matériel; premier prix, médaille d'ar-
gent, pour la tenue ; premier prix, 
médaille de vermeil, pour la manœu-
vre ; premier prix de commandement 
à M. Milhet, lieutenant. 

L'Orphéon fait entendre aux ap-
plaudissements de tous, la Marseil-
laise, puis la compagnie des pompiers 
se l'ange sur le trottoir, face à l'hôtel-
de-ville. 

M. Mazières, au nom de la munici-
palité, prononce une excellente allo-
cution dans laquelle il félicite vive-
ment les pompiers du succès qu'ils 
ont remporté à Agen ; il fait leur éloge 
et les assure de toute la sollicitude de 
la municipalité. 

On applaudit les bonnes paroles de 
M. Mazières que remercie très chaleu-
reusement, au nom de la Compagnie, 
M. Ausset, capitaine. 

M. Ausset assure la municipalité 
du dévouvement des sapeurs, qui ont 
été très sensibles au témoignage de 
sympathie qui leur a été accordée par 
le Conseil municipal. 

M. Ausset remercie enfin l'Orphéon 
d'avoir bien voulu prêter son concours 
et la population d'être venue si nom-
breuse pour saluer la compagnie. 

On applaudit les excellentes paroles 
de M Ausset, puis sapeurs et orphéo-
nistes se rendent dans la salle du 
Conseil où ils sont reçus par les 
conseillers municipaux. 

Après quelques mots de félicita-
tions, des rafraîchissement sont offerts 
et la réception se termine vers minuit. 

En terminant ce succinct compte-
rendu, nous tenons à adresser à nos 
vaillants sapeurs-pompiers, à leur 
dévoué lieutenant et à leur si sympa-
thique et estimé chef M. Ausset, nos 
plus sincères félicitations pour le suc-
cès remporté à Agen. 

Musée 

M. le sous-secrétaire d'Etat des 
beaux-arts a, par arrêté du 22 juin 
courant, attribué au musée de Ca-

hors un tableau représentant le por-
trait de Gambetta par M. Layraud. 

Arrestation 
Sur un mandat d'arrêt de M. le 

procureur delà République de Mon-
tauban, la police de notre ville a pro-
cédé à l'arrestation d'un nommé Dé-
siré Roques, âgé de 24 ans, ouvrier 
charpentier, venu de Montauban. 

Ce jeune homme, qui a été écroué 
à la maison d'arrêt, est inculpé de 
vol et abus de confiance. Depuis quel-
que temps, il était occupé au chantier 
du magasin de tabacs, où la police 
est allée l'appréhender. 

Le cirque Maccaddon à Cahors 

Une grande nouvelle I Le Grand 
cirque Maccaddon sera dans notre vil-
le le 10 juillet. 

Ceux qui ont vu ce magnifique éta-
blissement ne trouvent pas assez d'ex-
pressions pour rendre l'admiration 
qu'ils ont rapportée des spectacles si 
extraordinaires auxquels on assiste 
chez Maccaddon. 

Barnum est dépassé ; Barnum n'est 
rien à côté de Maccaddon ; on n'établit 
même pas de comparaison entre ces 
deux établissements. 

C'est admirable, fantastique ; la ré-
clame qui est faite autour de cet éta-
blissement ne donne qu'une faible 
idée de la réalité. 

Tout Cahors voudra voir cet éta-
blisementuniqueau monde: des com-
munes voisines on se prépare déjà à 
venir. 

Certes, nous pouvons le dire en tou-
te confiance; nul ne perdra son temps 
ni son déplacemeut en venant le 10 
juillet voir le cirque Maccaddon. '• 

Tribunal correctionel 
Audience du 26 juin 1905 

ALLUMETTES ET TABACS DE FRAUDE 
Le sieur Brugidou Guillaume, âgé 

de 57 ans, cultivateur à Lalbenque, 
est poursuivi pour détention d'instru-
ments servant à la fabrication des al 
lumettes de fraude. Après plaidoirie 
de M8 Lacaze, pour l'administration 
des contributions indirectes et de M 
Bourdin, pour le prévenu, le tribunal 
relaxe Brugidou pour défaut de preu 
ves et condamne la Régie en tous les 
dépens. 

Le tribunal prononce ensuite la con-
fiscation d'un sac de tabac de contre-
bande trouvé dans un aqueduc situé 
route de Labèraudie. 

PÈCHE 

Le sieur Montet Jean, âgé de 66 ans, 
ex caporal sapeur au 7e de ligne, s'en-
tend condamner à 5 francs d'amende, 
pour pêche en temps prohibé. 

VIOLENCES 

Le sieur M... Jean Pierre, est inculpé 
de violences sur une fillette de 11 ans 
Après l'audition de 3 témoins et la 
plaidoirie de M» Bourdin, le tribunal 
renvoie le prononcé de son jugement 
à une audience ultérieure. 

COUPS ET BLESSURES 

Enfin est appelé une affaire en par 
tie civile, pour coups et blessures in 
tentée par Mlle Souberou Marie con-
tre Mme veuve Pendaries. Après l'au-
dition de 10 témoins, le tribunal ren 
voie la suite de l'affaire à la prochaine 
audience. 

Brevet élémentaire 
Voici par ordre alphabétique la liste 

des candidats admissibles à l'examen 
du brevet élémentaire : 

Astruc, Ayot, Carriol, Coulon, Im 
bert, Sabatié, de l'école de Cahors, 
rue du Lycée. 

Albugues, Chapou Jean-Baptiste, 
Couderc, Fontanel, Lacombe, Vieilles-
cazes, de l'école supérieure de Mont-
cuq. 

Dalet, Ferrie, Ousset, Pradal Pierre, 
Rigal Eloi, Sahut, Nezat, de l'école 
supérieure de Luzech. 

Breuil, Carayol, Lestrade, Pouch, 
Sembille, de l'école de Martel, 

Diala, Espéret, Gausserès, Lacroix, 
Larroque, de l'école supérieure de 
St-Céré. 

Mailhol, Monlagnac, F. Montagnac 
J., de l'école de Castelnau. 

Bordes, Maillard, de l'école deSouil-
lac. 

Arnaudet, de l'école de Duravel. 
Boulzaguet, de l'école de Prayssac. 
Thinières, de l'école de Capdenac. 

Arrondissement do Canon 

Lalbenque 
Grave accident 

Un grave accident s'est produit ce ma-
tin en gare de Lalbenque. 

Un employé a été tamponné et a les 2 
jambes broyées. On croit une double 
amputation nécessaire. 

MM. les docteurs Darquier et Valat 
rr:andés par dépêche se sont rendus à 
Lalbenque pour donner leurs soins au 
malheureux. 

L'Hospitalet 
Distinction. — Nous apprenons avec 

plaisir que nos compatriotes, MM. Es-
péret et Galaret, anciens soldats d'in-
fanterie de marine, demeurant actuel-
lement à L'Hospitalet, viennent de rece-
voir du ministre des colonies la déco-
ration de l'Etoile noire du Bénin. 

Toutes nos félicitations. 

Arrondissement de Figeac 

Cajarc 
Les Reflets de Cajarc. — Nous rece-

vons la lettre suivante : 
Les hommes politiques ont aussi leur 

destin ; celui de notre conseiller général 
paraît un peu cruel. 

Dans le Journal du Lot un pamphlé-
taire inconnu, mais bien avisé, le lui 
dit sans emphrase, avec une plume bien 
trembée. 

Ta douleur, Duperrier, seradonc éternelle? 
Il a quitté le groupe « Le Prolétaire > 

avec les siens, trois ou quatre fonction-
naires et quelques Zéros ou indiffé-
rends, au moment où il avait le devoir 
d'y rester pour combattre l'influence 
néfaste de ceux qui, disait-il, étaient là 
par surprise. 

Il peut se vanter d'avoir fait le geste 
qui n'appartient pas à un profond poli-
tique, mais cet homme-là n'est pas obligé 
d'être au-dessus du vulgaire. 

En sortant il fit un peu de bruit qui 
n'a produit aucun effet. 

Le moindre de nous aurait obtenu ce 
résultat. 

Ses combinaisons, pourtant bien étu-
diées, ont été vaines et savez-vous {bien 
que le monsieur voulait briser le group* 
et tous les membres. 

Aujourd'hui il est bien loin des con-
ceptions philosophiques et des senti-
ments démocratiques qu'il afficha ces 
dernières années. 

L'exemple est venu de haut, il l'a 
suivi pour être logique. 

Cet homme adore son maître et veut 
disparaître avec lui. Il y avait une porte 
de sortie il l'a trouvée. 

Il a abandonné la Démocratie en mar-
chant sur les hommes qui l'avaient tou-
jours défendue. 

Dans deux ans et sans doute plus tôt 
les républicains du canton seront obligés 
de lui trouver un successeur. Souhai-
tons qu'il ne nous arrive pas de Toirac. 
Les hommes politiques de cette petite 
commune sont trop irascibles et cet 
état d'esprit ne les conduit pas à la 
gloire. 

S. BAR. 
P. S. — J'apprends à la dernière heure 

qu'un fonctionnaire prend fait et cause 
dans cet incident essentiellement politi-
que. Dans le prochain numéro je dirai 

votre plan. 
— Laquelle ? 
— C'est que je suis, jusqu'à décision 

contraire, le mari de ma femme, et que 
j'ai le droit de requérir la force armée 
pour ramener sa personne sous mon au-
torité. 

— Avec une demande en séparation 
de corps. 

— Un instant. Pour être autorisée à 
former cette demande et à demeurer 
ailleurs que chez moi, il faut que ma 
femme fournisse au président du tribu-
nal des griefs et des preuves de ce qu'elle 
avance. 

— Sans doute. 
— Or, ma femme est folle et ne se 

plaindra pas" elle-même. D'autre part, 
le temps que vous alliez en Amérique 
et que vous trouviez ce fameux capitaine 
et cet acte de décès problématique j'au-
rai du temps à moi dont je saurai pro-
fiter, je vous en préviens. 

— Et si je vous disais, fit Gontran 
d'un ton incisif, que le ministre de la 
marine est saisi de l'affaire. . que le ca-
pitaine est retrouvé, et que dans quel-
ques jours l'acte en question ne sera 
plus un problème à résoudre ?... 

— Menaces que toutcela... d'ailleurs, 
admettons-le. Leprocès au civil, avec 
des incidents et des référés que voi 
avoués sauront faire naître, durera au 
moins deux ans, puis, jdeux autres 
années en cour d'appel et je ne 

suis pas homme à m'arrêter en si beau 
chemin, il y aura encore la cour de cas-
sation. Vous le savez, les procédures 
sont longues, les avocats et les hommes 
de chicane ne demandent qu'à em-
brouiller les choses ; durant ce temps 
Mlle Berthault restera Mme Rupert. 

Gontran repartit : 
— Tout cela, c'est en effet la marché 

ordinaire des affaires de ce genre, mais 
celle-ci, outre cette série légale de pro-
cès, on pourra bien en avoir un autre, 
plus grand, plus sérieux, plus retentis-
sant quoique infiniment plus court. 

— Expliquez-vous je vous prie. 
— Je m'explique. Vous connaissez 

sans doute la cour d'assises ? 
— De nom, sans doute ? 
— C'est une salle assez triste, où des 

juges, habillés de rouge, posent des 
questions à des hommes habillés de noir 
sur le cas d'un homme désigné sous le 
titre d'accusé. 

— Qu'est-ce que cette cour d'assises 
a de commun avec un pjocès en sépa-
ration ? 

— Ceci : c'est que, si la demande en 
nullité de mariage est une action civile 
qui peut traîner des années devant les 
tribunaux et les différentes juridictions, 
uneoccusation de vol, de meurtre, d'as-
sassinat, d'incendie et "d'enlèvement de 
mineure se traduit devant une cour 
d'assises et se juge dans l'espace de 
quelques semaines. 

— Si c'est une plaisanterie, commen-
ça le banquier... 

— Or, continua Gontran avec force, 
je vous accuse, vous, Pierre Lenoir, 
d'avoir assassiné mon père, le comte de 
Chavenay, ses amis Berthaul et Favrol 
et d'avoir cherché à; attenter aux jours 
du marquis de Champcueil. 

Je vous accuse d'avoir fait noyer le 
malheureux Hector Favrol, d'avoir brû-
lé la pauvre Thérésia Monti. 

Je vous accuse d'avoir fait enlever sa 
fille Noémie et de l'avoir jetée dans un 
couvent. 

Je vous accuse d'avoir fait mourir 
Louise Dubord et l'aïeul de votre femme 
et, enfin, d'avoir fait allumer l'incendie 
de Moulin-Galant, pour consumer tout 
vifs Bernard Dubord et Lucienne Ber-
thault. 

Thomas Rupert, d'abord étourdi par 
ces accusations terribles, reprit vite 
son sang-froid. 

— Que répondez-vous ? dit Gontran 
— Je réponds que vous êtes fou, mon-

sieur le comte, et que, pour lancer de 
pareilles accusations contre un homme 
comme moi, il faudra réunir des preu-
ves indiscutables. 

Ces preuves, je les ai. 
— Allons donc 1 
— D'abord les gardes moulins qui dé-

poseront contre Eustache, votre com-
plice ; les gens de Moulin-Galant, qui 
ont vu préparer 1 a paille et badigeonner 

à l'huile, etl'idiot, qui vous avu donner 
des ordres et qui l'a déclaré. 

— Et c'est tout ? 
— Non. Bernard qui est vivant, Noé-

mie qui est hors de vos coups, le mar-
quis de Champcueil qui vous reconnaît, 
celui-là, et qui sera cru en justice lors-
qu'il racontera ses malheurs, et aussi ce 
capitaine, qui verra en vous le faux sir 
Arthur Goodweston. 

— Et puis encore ? 
— Et puis encore un marin devant 

lequel un certain Saint-Albin a décla-
ré que vous l'aviez payé pour assassiner 
Bernard. 

— ,11 doit y avoir autre chose, dit 
Thomas, narquois. 

— Oui, il y a une lettre de vous, 
donnant rendez-vous à Hector Favrol, 
lettre retrouvée sur lui lorsqu'il a été 
arraché à la tourbière. 

Est-ce assez, monsieur Pierre Lenoir? 
Le banquier se leva pâle, livide, fu-

rieux de colère rentrée. 
— Ah ! c'est ainsi, dit-il, imprudent 

qui vous êtes livré à moi, Avant que 
vous ayez fait une seule démarche con-
tre ma sûreté, je serai vengé de vous 
tous. Allez chez le ministre, chez le 
préfet de police, où vous voudrez. Vous 
verrez ce que vaut une clef d'or pour 
ouvrir et surtout pour fermer les portes 
Je suis Thomas Rupert, le banquier, 
l'homme riche, devant qui tout cède et 
ploiejfet, contre Thomas Rupert, les 

comte de Chavenay et les marquis de 
Champcueil ne peuvent rien. 

Je suis un tigre, un monstre, si vous 
voulez, soit. Je me venge et je m'absous. 
Est-ce que je crois à quelqu'un ou à 
quelque chose ? moi ! J'aimais, on m'a 
méprisé, abandonnné, bafoué, trahi... 
je me venge ! Oui, j'ai tué ceux que 
vous dites, et j'en tuerai d'autres encore 
car vingt-cinq ans d'un travail de cha-
que jour et de chaque nuit ne peut être 
ainsi perdu 1 Lucienne est ma femme 
et je la ferai mourir à petit feu... vous 
y passerez tous, entendez vous... tous ! 
tous. 

Il eut un rire strident, qui fit fris-
sonner Gontran. 

Puis il reprit : 
— Non, vous ne pouvez rien contre 

moi, entendez-vous, rien, tant que vous 
n'aurez par prouvé qui je suis réelle-
ment. Votre capitaine et votre acte de 
décès, comédie !... Est-ce que, sur ce 
bâtiment, je n'étais pas Thomas Rupert 
en personne ? Est-ce que le marquis de 
Champcueil ne voyageait pas sous ce 
nom-là, avec sa femme et le frère de sa 
femme ? Est-ce que, à la mort du vrai 
Thomas, on n'a pas mis un autre nom — 
c'était logique. — aussi, vous me faites 
rire avec vos histoires que j'ai bien 
voulu écouter jusqu'au bout. 

(A suivre.) 



ce que je pense de ce politicien à 150 fr. 
par mois, qui peut être très dangereux 
en raison de la situation qu'il occupe. 

S. B. 

Figeac 
Récompense honorifique. — Aux 

termes d'un rapport du ministre de 
l'intérieur approuvé par le président de 
la République, une lettre de félicitation 
a été adressée à Mme Granié (Marie-
Henriette-Hyacinte-Héloïse dite Isabelle), 
ménagère à Figeac, qni en juillet 1904, 
a par deux fois secouru des personnes 
qui allaient être écrasées par des voi-
tures. 

Nos vives félicitations. 

Tribunal correctionnel. — Audience 
du 24 juin. — Jacques Pasqueleau, 67 
ans, corroyeur, de Bellac (Haute-Vienne), 
poursuivi pour vagabondage et ivresse, 
est condamné à six jours de prison et 
1 fr. d'amende. 

— Joseph Lagarrigue, 50 ans, d'Is-
septs, deux-jours de prison et 1 fr. d'a-
mende, pour ivresse et coups et blessu-
res. 

— Henri Lafage, 45 ans, épicier, 
Louis Bru, 43 ans, menuisier, et Louis 
Fontanille, 35 ans, tourneur, domiciliés 
à Saint-Oéré, sont poursuivis pour coups 
et blessures. Lafage est relaxé, Bru et 
Fontanille sont condamnés chacun à un 
mois de prison ("loi Bérenger) et solidai-
rement aux dépens. 

— Frédéric Cadiergue, 31 ans, de 
Girac, 5 fr. d'amende (loi Bérenger), 
pour contravention à la police du rou-
lage. 

— Augustin Nastor, 37 ans, fermier à 
Espédaillac, est inculpé de détourne-
ment de cheptel. Le prononcé du juge-
ment est renvoyé à samedi prochain. 

— Louis Roque, 63 ans, de Fons, et 
Joseph Delpech, 55 ans, de Lacapelle-
Marival, poursuivis pour coups et bles-
sures réciproques, sont condamnés cha-
cun à 2 fr. de dommages-intérêts et 
30 fr. d'amende (loi Bérenger). 

Enterrement civil. — Samedi, à cinq 
heures du soir, ont eu lieu les obsèques 
de M. Romain Martin, âgé de quatre-
vingt-trois ans, ancien vendeur de 
journaux. Un grand nombre de person-
nes suivaient le cortège funèbre. Une 
fort belle couronne avait été offerte par 
la Société de libre-pensée l'Emancipa-
tion figeacaise. 

Assier 
Dans la nuit du 18 courant, des mal-

faiteurs ont essayé de s'introduire, par 
effraction, dans la maison que le docteur 
Fraisse a fait construire près de notre 
ville. Mme Fraisse et sa bonne, qui 6e 
trouvaient seules, ont dû tirer des 
coups de re.olverpqur mettre les cam-
brioleurs en fuite. Il est très fâcheux 
que de pareilles mœurs s'introduisent 
dans un pays jusqu'ici renommé pour sa 
sécurité. Elles ne. peuvent que nuire à 
sa bonne réputation. 

Espérons que l'autorité fera le néces-
saire pour en empêcher le retour. 

Arrondissement de Gourdon 
Martel 

Foire du 23 juin. — Beaucoup de 
bestiaux, braucoup d'affaires sur les 
foirailsaux bœufs et aux moutons. 

Rixe. — Le jour de la foire, une rixe 
s'est produite devant l'hôtel Lacroix 
entre les sieurs François B..., de Gava-
gnac, et Auguste L..., de Vézennes, 
canton de Beaulieu ; ce dernier reçut 
deux coups de bâton sur la tête, qui 
l'étendirent. 

Plainte a été portée à la gendarmerie. 

Salviac 
Succès scolaire. - Nous apprenons 

avec plaisir que notre école laïque de 
filles a eu deux élèves reçues au brevet 
élémentaire; ce sont : Mlles Angèle 
Bouygues et Marthe Rigal (cette der-
nière portée par erreur comme apparte-
nant au collège de Cahors). 

Toutes nos félicitations à ces jeunes 
élèves et à leur dévouée maîtresse qui 
emploie tous ses moments de loisir à 
éduquer et instruire nos jeunes filles. 

Depuis huit ans que Mlle Darnis di-
rige notre école, six de ses élèves ont 
été reçues au brevet, fait sans précédent 
à Salviac, c'est-à-dire qu'elle a droit à 
tous nos remerciements. 

Souillac 
Grave accident de bicyclette. — No-

tre compatriote, M. Baptiste Laval, in-
dustriel, âgé de vingt-quatre ans, reve-
nait de Meyssac à bicyclette, au lieu dit 
du Planchât, sur la route de Beaulieu ; 
à un endroit où la descente est très ra-
pide, la chaîne se rompit. 

Le cycliste n'étant plus maître de sa 
machine, descendit la rampe à une ra-
pidité vertigineuse et à un tournant 
brusque le malheureux fut précipité 
dans le ravin bordant la route et roula 
jusqu'au fond sur une longueur d'une 
trentaine de mètres. 

L'endroit étant isolé, il ne fut relevé 
par des passants que trois heures après 
l'accident, la figure tuméfiée, et perdant 
le sang par la bouche et les oreilles. 

Transporté chez un de ses parents, 
M. Lescale, coiffeur à Meyssac, il reçut 
les soins les plus empressés. Il ne reprit 
counaissan.ee que seize heures après 
l'âccidént. 

Saint-Germain 
Foire. — Notre foire du 22 a été 

moins importante que les précédentes. 
La chaleur accablante de cette première 
journée d'été, les occupations multiples 
de la saison, avaient retenu chez eux 
les propriétaires des environs. 

Cet état de choses a eu sa répercus-
sion sur les cours pratiqués. 

Foirail aux bœufs. — Insuffisamment 
approvisionné. Cours peu élevés tant 
sur les animaux de boucherie que sur 
ceux de travail, 

Foirail aux moutons. — Presque dé-
sert. La baisse s'accentue de plus en 
plus. 

Foirail aux porcs. — Quelques rares 
animaux se sont vendus à un prix peu 
rémunérateur. 

Volaille. — Rapidement enlevée à un 
bon prix. 

Œufs, 0 fr. 65 la douzaine. 
Les marchands étalagistes et les jar-

diniers paraissaient relativement satis-
faits. 

RÉVOLUTION PAClFIQU 
Chaque jour amène avec lui une dé-

couverte dans la science ou. dans l'in-
dustrie, et c'est merveille de constater 
les efforts faits pour créer sans cesse du 
nouveau. 

La dernière invention que nous pré-
sentons aujourd'hui à nos lecteurs, réa-
lise sous une apparence modeste, un 
progrès considérable probablement appe-
lé à révolutionner une des branches les 
plus importantes de notre industrie na-
tionale. 

Elle consiste, cela semble bien simple 
n'est-ce pas, en une façon toute parti-
culière de plier un paquet assurant à 
celui-ci l'herméticité la plus absolue. 

Vous expliquer la chose serait trop 
long et trop compliqué, mais l'Américain 
— car c'est de l'autre côté de l'Océan 
que nous vient l'invention — auquel on 
doit ce procédé a réalisé un tour de force 
essayé sans succès depuis de longues 
années. 

C'est dans une branche considérable 
de l'alimentation, la biscuiterie que nous 
apparaît cette découverte. 

A l'heure actuelle, avant d'arriver sur 
la table du consommateur, quelles mani-
pulations le biscuit ne subit-il pas, alors 
surtout qu'il s'agit de la vente au détail 
par quart, 1/2 livre, etc. 

Or, à moins d'être achetés en boîtes 
entières, dans l'emballage originaire, 
provenant de la fabrique, le biscuit sorti 
du four, odorant, léger, croustillant, 
peut arriver à perdre les meilleures de 
ses qualités. 

Si par malheur il se trouve exposé à 
l'air, il peut s'imprégner d'humidité, 
quelquefois de poussières malsaines ; et 
à moins de soins exceptionnels, souvent 
fort difficiles, les variations de l'atmos-
phère, ainsi que les arômes des denrées 
qui l'environnent, peuvent maintes fois 
le faire parvenir méconnaissable sur 
nos tables, à ce point que bien moins 
nombreux qu'ils ne devraient être, sont 
ceux qui se doutent de ce que peut être 
exquis un biscuit gardant toutes ses 
qualités. 

Et bien avec le Pae — nom sous le-
quel va se vulgariser l'invention nou-
velle — le biscuit enfermé mécanique-
ment dès sa sertie du four, dans ces 
paquets hermétiques brevetés, arrivera 
chez le consommateur sans aucune ma-
nipulation, restant sec, friand, crous-
tillant et gardant toutes ses qualités 
d'arôme et de finesse. 

C'est, est-il besoin de le dire, la ma-
nufacture des Biscuits Pernot qui s'est 
rendue acquéreur, pour la France, du 
brevet américain de cet empaquetage 
hermétique. Et l'on pourra désormais 
trouver les meilleuressortes des Biscuits 

Pernot, livrées, chacune en paquets Pac 
de dimensions variées, se prêtant à 
toutes les exigences de la consommations. 

Les Biscuits Pernot jutifient donc, 
une fois de plus, leur réputation de 
Grande Marque Française des desserts 
fins. 
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La fondation du Comte Roguet 
(Du Monde Illustré. Sous la signature 

Noël NOZEROY). 

Le Président de la République, accom-
pagné de MM. Combarieu et du général 
Dubois, secrétaires généraux de la Prési-
dence, et du colonol Chabaud, est allé mer-
credi dernier inaugurer à Clichy l'hospice 
des vieillards et l'orphelinat édifiés et en-
tretenus au moyen d'un legs de plusie urs 
millions fait par le général comte Roguet 
et sa veuve, la marquise de Sauzillon. 

M. Loubrft, après avoir évoqué la mémoi-
re du bienfaiteur, dont les libéralités ont 
permis de fonder cet établissement où l'on 
secourt à la fois la vieillesse qui s'en va et 
la jeunesse qui vient, et dont il serait dési-
rable que l'exemple fût souvent imité, a 
félicité la commune de Ciichy de sa bonne 
entente avec le département de la Seine 
pour assurer le fonctionnement de l'œuvre. 
Il a aussi spirituellement complimenté l'ar-
chitecte, M. Formigé, qui, paraît-il, a réa-
lisé — fait extraordinaire ! — une écono-
mie de cent mille franc3 sur son devis. Il a 
enfin loué de leurs afïorts tous ceux qui se 
sont unis pour assurer la prospérité de 
l'intéressante fondation qu'on venait de lui 
présenter. 

L'hospice Roguat est institué en faveur ' 
des vieillards indigents des deux sexes, de 
nationalité française, que l'âge ou les in-
firmités rendent impuissants à vivre de 
leur travail. 

Les deux tiers des lits sont occupés par 
les personnes ayant leur domicile dans la 
commune de Clichy, depuis dix ans au 
moins, sauf des cas exceptionnels laissés à 
l'appréciation de la Commission adminis-
trative. 

Un tiers des lits est réservé à des vieil-
lards indigents des deux sexes, domiciliés 
depuis dix ans au moins dans l'une des com-
munes du département de la Seine et qui 
sont désignées par le Préfet, au choix de la 
Commission administrative. 

La fondation contient soixante lits ré-
parais de la façon suivante : vingt lits en 
dix chambres à deux lit*, vingt lits pour 
hommes, vingt lits pour femmes. 

L'orphelinat annexe à l'hospice Roguet 
est institué en faveur des enfants des deux 
sexes, orphelins de père ou de mère, ou de 
l'un deux seulement, légitimes ou reconnus, 
nés dans le département delà Seine, de 
parents français, y résidant depuis deux 
ans au moins au moment de la naissance de 
l'enfant. 

Les bourses de voyage à l'étranger 
POUR LES COLLÉGIENS DE FRANCE 

Une initiative ingénieuse et généreuse 
vient d'être prise par les Annales Politi-
ques et Litséraires. Désirant développer 
parmi la jeunesse la connaissance de l'étude 
pratique des langues vivantes, Cette Revue 
offre gratuitement, à vingt-six élèves des 
lycées et des collèges de Paris et de pro-
vince, des bourses de voyage de 350 francs 
chacune, dont ils pourront jouir au cours 
des vacances de 1905. 

M. Adolphe Brisson, directeur des An-
nales, vient de recevoir du ministre de 
l'instruction publique la lettre suivante : 

Monsieur, 

Vous m'avez fait connaître que la Direc-
tion des Annales Politiques et Littéraires 
se propose la création de vingt-six bourses 
de vacances on pays étrangers, qu'elle 
offre gracieusement aux élèves des lycées 
et collèges de garçons et de filles. 

Je ne puis qu'applaudir è cette initiative 
généreuse, et je vous en remercie sincère-
ment ; les bourses fondées par vous, en 
permettant à un certain nombre de nos 
élèves de faire un séjour à l'étranger, ap-
porteront un concours précieux aux efforts 
de l'Université pour propager la connais-
sance pratique des langues vivantes. 

Vous m'exprimez le désir de la désigna-
tion des élèves, parmi lesquels vous choisi-
rez les bénéficiaires des bourses, soit faite 
par un vote des élèves eux-mêmes, dans 
chaque établissement. Cette manière de 
ptocéder esi conforme aux instructions 
données, en 1890 par M. Léon Bourgeois et 
à l'arrêté du 5 juillet de la même année. 
Je ne vois aucun inconvénient à ce qu'elle 
soit adoptée. 

Je donne à MM. les Recteurs des instruc-
tions pour que les chefs des établissements 
secondaires vous prêtent leur concours en 
vue de la désignation des candidats a vos 
bourses de voyage. 

Il e<t bien entendu, d'aillenrs, que vous 
aurez à vous mettre directement en rola-
tious avec les familles des jeunes gens qui 
vous auront été désignés, et que c'est avec 
elles que vous réglerez tous les détails du 
séjour à l'étranger. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression 
de mes sentiments de hauté considération. 

Le Ministre de l'Instruction publihue 
et des Beaux-Arts 

Signé : BIENYENU-MARTIN. 

Ainsi, les élèves vont être, dans cette 
circonstance, appelés à se juger entre eux, 
à accomplir, selon le mot de M. Léon Bour-
geois, un « acte de liberté ». C'est le suf-
frage universel introduit, d'une façon inof-
fensive et louable, au sein de l'école. Cette 
expérience originale valait d'être signalée. 

L'actualité est à la mer et aux marins. 
D'abord parce que c'est vers la mer que 
vont les espérances des pauvres citadins, 
dévorés par le soleil des villes, ensuite par-
ce que les marins font vraiment parler 
d'eux ; les Espagnols en visitant Cherbourg, 
les Anglais en participant aux fêtes de 
Brest, qui s'annoncent comme devant être 
magnifiques,, les Russes et les Japonais... 
en s'entretuant. 

Aussi Mon Dimanche a-t-il été vrai-
ment bien inspiré en publiant cette semai-
ne un pittoresque article, superbement il-
lustré et rempli d'amusantes anecdotes : 

La superstition chez les marins 
Le même numéro contient une fantaisie 

du plus haut comique de GEORGES COURTE-

LINE, 

Au mareiié du Temple 
Un article véritablement sensationnel et 

qui fera comprendre à chacun la vie de cour 
en Allemagne : 

Les grands dîners à la Cour 
d'Allemagne 

à l'occasion du récent mariage du Kron-
prinz. 

Un monologue à pouffer de rire, Le 
plongeur marseillais, par OCTAVE 
PRADELS. 

Le portrait-charge de BH. Porel, direc-
teur du Vaudeville. 

Une poésie exquise de Jules Jbuy. 
5.es petits Ramoneurs 

Une page do dessins comiques en cou-
leurs. 
5.c châtiment du voleur fie Pom-

mes 
Une étude d'un palpitant intérêt sur 
Les mystères du Slont-de-plété. 
La suite du dramatique roman, chef-

d'œuvre de la littérature contemporaire, 
JLc crime de Gramercr-Park 

signé J.-H. ROSNif, avec un bref résumé 
des premiers chapitres permettant de sui-
vre immédiatement l'action : 

Les rubriques habituelles, si utiles : 
Ce que dit le docteur ; 
Ce que disent les Juges ; 
Le carnet de M'»" Klise ; 
Le courrier littéraire ; 
La cuisine en famille (MENUS ET 

RECETTES ABSOLUMENT INÉDITS). 

Une page pleine de jeux, d'images et de 
belles his'.oires pour les enfants, 

tin grand Concours 
avec nombreux et superbes prix. 

Tel est ce numéro de Mon Dimanche 
qui, en ses vingt pages illustrées, offre plus 
de cinquante articles, nouvelles, bons mots, 
conseils utiles, etc., et constitue la plus 
agréable et la plus honnête des lectures de 
la famille. 

Mon Dimanche paraît tous les vendredis 
et ne coûte que dix centimes 1 

LA NATURE. Revue des sciences et de 
leurs applications aux Art* et à l'Indus-
trie, Journal hebdomadaire et illustré, 
Masson et Cie, éditeurs, 120, boulevard 
Saint-Germain, Paris. — Sommaire du 
n» 1674, du 24 Juin 1905. 

Les sous-marins anglais, par Vill Dar-
vilié. — Balistique des fusils de guerre 
modernes, par Julien Odier. — Le mouli-
net dynamométrique du colonel Renard, par 
le lieut.-colonel G. Espitallier. — Les jar-
dins d'essais coloniaux en Afrique, par Gus-
tave Regelsperger. — La récente course des 
yachts à travers l'Atlantique, par Daniel 
Bellet. — Emploi des pavés d'asphalte 
comprimé pour la confection des chaussées, 
par G. L. — Les « cadières de Brandis », 
par Ph. Zurcher. — Les puits funéraires 
gallo-romains de la Vendée, par M. Bau-
douin. — Machine à faire les joints de 
tuyaux, par H. B. — Garance et alizari-
ne, par G. Loucheux. — Chronique. — 
Académie des sciences ; séance du 19 juin 
1905, par Ch. de Villedeuil. — Le pre-
mier omnibus automobile parisien, par L. 
Fourmier. 

Ce numéro contient 10 gravures et le 
bulletin météorologique de la semaine. 

à Paris AusterJitz à 10 h. 24 du matin 
et à Paris-Quai d'Orsay à 10 h. 33. 

Un spleeping-car sera attelé à ce 
train les dimanche, lundi, mardi, et 
vendredi à l'aller, et les lundi, mardi, 
mercredi, vendredi et samedi au 
retour. 

Loterie de la Presse 

Le public peut souscrire dès à pré-
sent et jusqu'au 3 juillet, aux guichets 
des Etablissements de Crédit, tant à 
Paris que dans toutes leurs agences 
et succursales et chez les Banquiers, 
Agents de Change, etc., aux 1.500.000 
billets de 20 fr. de la loterie de la 
Presse. 

Le produit net de la loterie sera 
versé conformément à l'arrêté minis-
tériel d'autorisation, aux caisses de 
secours et de Retraite des associations 
de la Presse Parisienne et de la Pres-
se Départementale. 

Le service des tirages et le paiement 
des lots seront faits par les soins du 
Crédit Foncier de France. 

Le premier tirage sera effectué le 
1er août prochain, il comprendra no-
tamment un lot de 1 million de francs 

Jamais loterie en France n'a présen-
té des lots aussi attrayants : dix tira-
ges comprenant 3 lots de 1 million, 4 
lots de 500.000 francs, des lots de 
250.000, 200.000, 100.000, 50.000, 1.000 
et 200.000 petits lots. 

Il semble donc certain que ces bil 
lets seront rapidement souscrits par 
le public et demeureront très recher 
ahés. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Relations rapides entre Paris et Luchon 
En vue de faciliter les relations 

entre Paris et la station thermale de 
Luchon, la Compagnie d'Orléans 
d'accord avec la Compagnie du Midi, 
mettra en marche, à partir du 1er 

Juillet prochain, un train rapide, com-
posé de lre 2e et 3e classes, partant de 
Paris-Quai d'Orsay à 7 h. du soir, 
de Paris-Austerlitz à 7 h. 9 et arri-
vant à Luchon à 8 h. 59 dumatin. 

Wagon restaurant au départ de 
Paris. 

Pour le retour, ce train partira de 
Luchon à 8 h. 45 du soir et arrivera 

Convalescents, 

Marque 
de fabrique 

Espoir ! 

Pour les malheureux débilités 
par la maladie, LA CHALEUR est 

UN VÉRITABLE SUPPLICE 
car, les affaiblissant davantage 
encore, elle centuple pour ainsi dire 
l'intensité de leurs souffrances et 
RETARDE LEUR GUÉRISON. 

L'Emulsion 
SCOTT 

grâce à sa fabrication perfection-
née s'absorbe tout aussi bien été 
qu'hiver, par les plus fortes cha-
leurs même et, cela, SANS LE 
PLUS LÉGER DÉRANGEMENT 
D'ESTOMAC. L'huile nature, tout 
au contraire, ou les huiles mal 
émulsionnées par d'autres procédés 
et vendues air rabais, ne sauraient 
être tolérées comme l'EMULSION 
SCOTT. Celle-ci est, en effet, 

SB LÉûÈRE A L'ESTOMAC 
ET 

SI EFFICACE, 
qu'elle 

AMÉLIORE ET ACTIVE 
L'APPÉTIT ! 

Voulez-vous vous en convaincre? 
Envoyez-nous (en mentionnant ce 
journal) o fr. 50 de timbres-poste, 
nous vous adresserons un échan-
tillon de ce souverain remède dont, 
en toute certitude, vous obtiendrez 
une guérison radicale. 

EMULSION SCOTT (Delouche 
et Cie) 356, rue St-Honoré, Paris. 

Bulletin Financier 
Le marché est aujourd'hui mieux dispo-

sé ; après un début en hausse sensible sur 
la clôture précédente, le.s cours se sont un 
paut tassés mais ont conservé en fin de 
bourse une partie de l'avance acquise. Bien 
que nous soyons à peu de jours de la liqui-
dation, les affaires ont été fort calmes, la 
spéculation observant une réserve pru-
dente. 

Le 3 0/0 qui était samedi à 97,72 a dé-
buté à 98,15 pour revenir en clôture à 
97,92. 

Le> Comptoir National d'Escompte à 652 ; 
le Crédit Foncier à 712 ont légèrement re-
pris ; le Crédit Lyonnais cote 1084. 

Nos chemins sont mieux tenus ; le Lyon 
à 1340 ; le Nord à 1780 et l'Orléans 1460. 

Le Suez a baissé de 20 fr. à 4460 ; le 
Rio clôture à 1541. 

La plupart des fonds étrangers ont re-
pris sur la clôture précédente ; l'Extérieu-
re à 90,50 ; l'Italien à 105,95 ; le Portu-
gal* à 68,12. 

Le Russe Consolidé est à 88,25 ; le 3 0/0 
1891 à 73,65. 

Le Turc clôture à 87,92 ; la Banque Ot-
tomane, 605. 

En Banque la Capillitas Cooper ej-t re-
cherchés à 56,75. 

La Dynamite Anglaise est à 36 fr. 
La Soie Hongroise est à 265 fr. 

MM HOMME 18 ans, ayant 
bonne instruc-

tion primaire, demande place. 
Excellentes références. 
S'adresser au bureau du journal. 

IÂGT 
FfiRIHl 

ÉE 
Aliment préféré des enfants. 

^4 CAHORS 
Lundi IO Juillet 

PENDANT JOU 
Les portes ouvriront I heure à l'avance, c'est-à-dire à I heure et à 7 heures. — Grand Concert. 

ues » n, et si Pê Is„ 
Promenade par notre Musique militaire. 

MACCAD 
PLU 

POUR ÉVITER L'ENCOMBREMENT : On peut 

R "AN D 

1 50, 2 50, 4 ^ S frailCS. - LOS IBnfcintS m
0
|nsde IO ans,'excepté aux plactrTl,50 

prendre d'avance des billets numérotés à 4 et à 5 francs le jour de représentation à partir de neuf heures du matin, à la Librairie G IRMA, 24, Boulevard Gambetta, Caîiors. 
SABLAT, 9 Juillet. — FIGEAC, 1 f Juillet. 



Autorisée par Arrêté 
Ministériel en date du 

15 Juin 1905. 
SIUL :oô:o-é:EîL<3e> 

.rafles des 

Parisienne et Départementale 

ssion de I5©0BOOO Billets de 2© 
donnant droit & 

pplll 1 1181111 i 
PÉlIll IfcsgJlP 1 HP 

H 
te #e« jours et 

100.000 
s 0.000 
1.000 
30, -&o, 33 et 30 fr. 

illions 
Répartis dans les Dix Tirages ci-dessous. 

r. i 

/e t" Août 1905 S 
1 Loi do.. -i.GGa.aOO S 
1 - .. 200.000p 
1 — .. 'îoo.ooeû 
100 flfl 1 (K O 'C 00.000 S 

Le I" Octobre 1905 \ 
1 Lot de.... 5O0.QOO 
1 — .... •! OO.OOO 
2 do 50.000.. 10O.OOO i 
lOOde'1.000. 100.000 

Le i" JUM me ï 
l I.iU de.... 500.003 3 
I — .... <500.0001 
î de 50.000.. ■! OO.OOO i 
UlO de 1.000. ■; 00,000 S 

Le I" Août 1908 

1 Lot de.. 100.000 j 

50.000<Ie30 1.500.000j 

Le /" Décembre 1905 
1 Lot de.. 1.000.000 
1 — .. 200.000 
1 — .. lOO.OOOi 
100 de 1.000. lOO.OOO 

. Le 1" Féorier I90B i 
1 Lot de.... 500.0001 
1 _ .... 10O.OOO I 
2 de 50.000.. 10O.OOO 1 
100 de 1.000. 10O.OOO ;j 

Le 1" Féorier 1907 

1 Lot de.. 250.000 
50.000de35 1.750.00o| 

Le l« Août 1907 

1 Lot de.. 10O.OOO 1 
50.000de40 2.000.000| 

Le I" Aoril /SOS g 
1 Lot de.. 1.000.000 S 
1 — .. 200.000I 
1 — .. 10O.OOO 1 
100 de 1.000 100.000| 

Le I" Féorier 190s 

1 Lot de.. 5OO.OOO1 

50.000de50 2.500.00o| 

Le Mi in lots (15.300.000 francs) sera versé au CRÉDIT FONCIER de FRANCE chargé du service des tirages et du paiement des lots 
Les sommes destines aux Associations de la Presse Parisienne ot de la Presse Départementale seront déposées pour être réparties aux dites Associations, suivant 

décision de M. le Ministre de l'Intérieur. 
Tout lot non réclamé dans le délai d'un an à compter de la sortie du billet au tirage sera acquis de plein droit 

aux Associations de la Presse Parisienne 6t de la Presse Départementale. 

PRI 
Les souscripteurs do 1 à 3 ïnlleta devront verser à la souscription le prix intégral des billets. 
Les souscripteu' s de 4 billets et au-dessus ne verseront eu souscrivant que 5 francs par billet; le surplus à la répartition. ... ,

 t
 , 

Si les drhtamios dépassent le nombre de 1.500.000 billets, il y aura lieu à réduction proportionnelle de toutes les souscriptions supérieures a 1 unité; toutefois les 
s6u'scr.inlij'»Hs ik- i à 3 J:iilot3 seront accueillies sans réduction, sans que l'attribution à ces souscriptions et aux souscriptions unitaires puisse dépasser un total de 1.200.1.00 billets 

Uivi-rses banques ont pris rengagement de Souscrire les billets qui ne seraient pas demandés par le public à concurrence d'un nombre de 600.000. Dans le cas ou la totalité 
des l.fiCû.ttK) billets ne serait pas souscrite, les fonds-seraient rendus aux souscripteurs aux guichets où ils auraient versé. 

LA RÉPARTITION SERA FAITE DU 6 AU 15 JUILLET 1905 

es llpsérfpfiiii sort reçues jusqu'au LUNDI 3 JUILLET I! 
Paris s 

à la Banque de Paris et des Pays Bas, rue d'Antin, 3; 
à la Banque de l'Union Parisienne, nie Chou chut, 5-7; 
à fa Banque Française peur le Commerça et l'Industrie, rue Boudreau, 9; 
ù la Compagnie Algérienne fit des Caimeines, 11; 
nu Comptoir tiatiànul d'Escompte de Paris, vue Bergère, 14; 
an Crédit Algérien, plr.ee Vendôme, 10; 

au Crédit Foncier de France, tue des Capucines, 19; 
au Crédit Foncier et Agricole d'Algérie, rue de Mogador 4; 
au Crédit Lyonnais, boulevard des Italiens, 19; 
à la Société Gén1' de Crédit Industriel et Commercial, r.de la Victoire, 66; 
à la Société Générale pour favoriser le développement du Commerce et de 

l'Industrie en France, rue de Provence, 54-56; 
h\s,Société Marseillaise de Crédit industriel commercial&deDépôts.r.Aubeiyi; 

Bit <îes.'i« (enra SVCCBJSSS/ilBZS et AfflEiVCES en a»ro»ï»aee, e»» Algérie et à l'Etranger • 
Enotilrechez îes BANQUIERS, AûRNTSdeCHANQE, NOTAIRES&CORRESPONDANTS des ÉTABLISSEMENTS susmentionnés 

LA N0B11CH UNION 
La plus ancienne G'e Vie du Monde 

Bénéfices et intérêts garantis ; 

LA COMMUNAUTÉ 
La plus importante Mutuelle pour 
l'acquisition en commun de valeurs 
à lots garanties, après 5 ans. De-
mandent Agents dans arrond. et 
communes. Ecrire Inspecteur, à 
Feysin (Isère). 

ETUDE 
DE 

Ie René BILLIÈRES 
Licencié en Droit 

AVOUÉ A CAHORS 
63, Boulevard Gambetta, 63 

^ Il m flr 
i i, 1 iHJi 

îl II h STE 
9 — RUE D U LVC EE — 9 

SEULE MAISON A CAllOiîS POUVANT 
livrer un Dentier dans la ni t; pie journée 

Tous les travaux sont garantis sur facture 

pins tîïca- «iti'sSHcnrs 

GRANDE BAISSE DE PRIX 

m A $ i t m m M r% i 
Chirurgiea-Dcutiste de la Faculté de Kédtcino 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

Successeur «le lt \ Si i:. R 
75, Boulevard Gambetta 

Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

T r a %' as i S pav fa S S 

lui» u %VwffwW 

MESDAMES, MESSIEURS, 

Permettez-moi de vous présenter les 
deux lotions 

Prodermos n° i 
et Prodermos ÎJ°2 

Ces deux jumelles bienfaisantes, filles de 
la SCIENCE, font beaucoup parler d'elles, 
depuis quelque temps. 

Quand je dis la Science j'entends la 
Science utile qui, seule, est la VRAIE 

SCIENCE. C'est elle qui a mis au service 
de l'humanité les grandes forces de la na-
turc qu'on appelle l'air, la vapeur, l'élec-
tricité. Dans l'ordre médical, la science qui 
guérit est la VRAIE SCIENCE, elle a en-
fanté les deux 

FRODERiOS 
dont la devise est : « Je guéris et ;e te 
prouve. » Pour justifier leur devise, tes 
deux 

PRODERMOS 
ont fait leurs preuves à la lumière du 
grand jour. Et ces preuves sont si éclatan-
tes que le Corps médical, sceptique d'ordi-
naire, s'est rendu à l'évidence. Dans son 
esprit de justice, il a accueilli avec enthou-
siasme ces deux filles légitimes de la vraie 
science en leur assignant le premier rang 
parmi nos agents thérapeutiques. 

C'est dans le vaste domaine de la patho-
logie de la peau que les Lotions 

Prodermos n' 1 
8s Prodermos n° S 

répandent leurs bienfaits en le débarras-
sant de tous les germes impurs qui vien-
nent se fixer à sa surface. 

Voici ce que vous diront aujourd'hui nos 
spécialistes les plus éminents parce qu'ils 
l'ont vu, de leurs yeux vu : 

EN QUIM2E JOURS 
vous entendez bien, Mesdames, Messieurs, 
EN QUINZE JOURS, la peau la plus im-
pure, la plus rugueuse, la plus farineuse, 
la plus boutonneuse, la plus dartreuse, la 
plus croûteuse, la plus prurugineuse, la 
plus eczémateuse, ia plus couperosée, est 
transformée et devient la peau la plus 
saine, la plus unie, la plus lisse, la plus 
\ïne, la plus veloutée, la plus satinée, la 
plus calme, la plus blanche, la plus rose, 
qu'ait jamais imaginée, dans ses rêves de 

beauté, la plus raffinée, la plus follement 
exigeante de nos mondaines. Et cela par 
des procédés si simples, si inoffensifs, que 
chacun peut en faire l'application sur sa 
propre personne. 11 suffit de consacrer ai 
la pureté, à la santé, à la beauté de son 
corps une seule minute matin et soir. En 
présence du précieux résultat si sûrement 
et si promptement obtenu, le sacrifice est 
vraiment trop minime pour n'y pas con-
sentir d'avance. 

Dans cette mission d'assainissement et 
de réparation, chacune des lotions a son 
action spéciale : 

Lotion hygiénique Prodermos n° 1. — 
Les démangeaisons importunes, les pru-
rits agaçants, les herpès cuisants, toute la 
série des pustules acnéiques et des potnis 
noirs des peaux huileuses, quels que soient, 
d'ailleurs, leur nature, leur origine, leur 
étendue et leur nombre, 'eur ancienneté et 
leur lieu d'élection, disparaissent souvent 
après quelques applications, mais ne résis-
tent jamais à QUINZE JOURS de soins 
réguliers. 

Lotion hygiénique Prodermos ns 2. — 
Cette lotion s'adresse plus spécialement aux 
tares rebelles de la peau : eczémas de tou-
tes formes, pityriasis, sporiasis, etc., etc., 
sont modifiés en huit jours et complètement 
détruits sur place en QUINZE JOURS, 
sans crainte de retour ni de répercussion, 
malgré leur ancienneté et leur étendue. 

En dehors des maladies proprement dites 
de la peau que je viens d'énumérer, la 

Lotion PRODERMOS N° 2 
est d'une efficacité sans rivale pour neutra-
liser immédiatement les accidents de septi-
cémie provoqués par les piqûres des i.i-
sectes, depuis le moustique jusqu'au fre-
lon ; par les piqûres d'aiguille ou d'épingle 
trop fréquentes au cours des travaux de 
couture ; par les ptgtlres d'épines, d'éclats 
de bois ou de fils de fer, causes de panaris, 
d'abcès, et de phlegmons chez les travail-
leurs des champs. 

Avec cette précieuse et incomparable dé-
couverte, que de cruelles douleurs physi-
ques disparaissent, que de sombres cha-
grins font place à la joie de vivre, que 
d'espoirs envolés renaissent! 

MESDAMES, MESSIEURS, 

Ma présentation est faite. Si grand que 
soit mon enthousiasme, il est au-dessous 
de la vérité. 

Rappelez-vous la devise des deux Pro-
dermos : « Je guéris et je te prouve / » 

Essayes, voua n'aurez pas perdu votre 
temps. ' 

Docteur IXEOEUX. 

En Vente au Dépôt général : Pharmacie SOUGHEYRE, 118, Av. d» Ailiers, Paris «t dans toutes les bonnes Pharmacies. 
PRIX DE LA BOITE : ÎO FRANCS, FRANCO DOMICILE 
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SUR UCITATION 

'adjudication aura Heu le dix-
huit Juillet mil neuf cent cinq, 
à une heure du soir et heures 
suivantes, au Palais de Juslice 
de Cahors, par devant Mon-
sieur le Président du Tribunal 
Civil de Cahors, commis à ces 
fins. 

En vertu et en exécution d'un 
jugement contradictoire rendu par 
le Tribunal civil de Cahors le vingt 
trois mai mil neuf cent cinq, expé-
dié en forme et signifié à avoué. 

Il sera procédé 
Aux requête, poursuites et dili-

gences de Monsieur Léopold BOSC, 
propriétaire domicilié au lieu de 
Lartigue, commune de Sérignac, 
agissant en qualité d'héritier pour 
partie mais seulement sous béné-
fice d'inventaire de son père Jean-
Baptiste BOSC quand vivait pro-
priétaire à Lartigue, commune de 
Sérignac, qui persiste en la cons-
titution de M« René BILLIÈRES, 
avoué près le Tribunal civil'de 
Cahors, avec élection de domicile 
à Cahors, en son étude, 63. boule-
vard Gambetta. 

En présence ou eux dûment ap-
pelés de : 

1» M. Henri BOSC, régisseur do-
micilié au château de Saux, com-
mune de Saux, y domicilié, ayant 
M° SEGUY pour son avoué consti-
tué près le dit tribunal, avec élec-
tion de somicile à Cahors, en son 
étude, rue St-Pierre ; 

2° Mm= Alida BOSC, sans profes-
sion et M. Alfred SOULAGES, pro-
priétaire, mariés domiciliés ensem-
ble à Issudel, commune de Puy-
l'Evêque ; le mari pris tant en son 
nom personnel que pour assister et 
auïoriser sa femme, ayant Me René 

BILLIÈRES pour son avoué cons-
titué près le dit Tribunal, avec 
élection de domicile à Cahors en 
son étude sus indiquée ; 

3» M. Emile BOSC, officier en 
retraite, domicilié à Masquières, 
canton deTournond'Agenais, ayant 
M0 AUTEFAGE pour son avoué 
constitué près le dit Tribunal, avec 
élection de domicile à Cahors, en 
son étude, Cours de la Chartreuse, 

le mardi «lEx-huit JusIlH'È mil 
neuf cent cinq, à une heure du soir 
et heures suivantes au Palais de 
Justice de Cahors, par devant Mon-
sieur le Président du dit Tribunal 
commis à ces fins 

à la vente aux enchères publi-
ques, à l'extinction des feux, au 
plus offrant et dernier enchéris-
seur, des immeubles ci-après dési-
gnés dépendant de la succession 
du dit Jean-Baptiste BOSC décédé 
au lieu dit de Lartigue le vingt-
trois novembre mil huit cent qua-
tre-vingt-treize. 

Le cahier des charges contenant 
les clauses et conditions de la vente 
a été dressé par M" BILLIÈRES 
avoué poursuivant et déposé au 
greffe du dit Tribunal pour y être 
tenu à la disposition du public. 

Désignation sommaire 
des immeubles 

A VENDRE 
E T 

ssemeiît 

Premier lot 
Un article sis au lieu de Fon-

frèze et la Mouline, commune de 
Sérignac, porté au plan cadastral 
de la dite commune sous le numéro 
49 section E 4 pour une contenance 
de vingt-cinq ares quinze centiares 
et sous la dénomination de terre 
confrontant du couchant à ruisseau 
et des trois autres côtés à Quèbre. 

Deuxième lot 

Un article sis à Masquières, can-
ton deTournon d'Ageuais (Lot-et-
Garonne], arrondissement de Ville-
neuve-sur-Lot, nature de maison 
et sol de maison porté au plan ca-
dastral de la commune de Mas-
quières sous les numéros 677 et 
077 p de la section B confrontant 
d a nord et du levant à rue et place 

publiques, du midi à Gasbert, du 
couchant à Laques. 

Troisième lot 
Un article au lieu de Lartigue et 

bois de la Brende, commune de 
Sérignac, porté au plan cadastral 
de cette commune sous le numéro 
9 p section E 5 pour une conte-
nance de un hectare dix-sept ares 
trente-huit centiares et sous la 
dénomination de bois. 

Mises à prix 

PAIEMENT DES FRAIS 

150 

3U0 

fr. 

fr. 

fr. 

Conformément au jugement pré-
cité les immeubles sus désignés 
seront mis en vente sur les mises 
à prix suivantes : 

î.c premier lot à 
cent cinquante francs, 
ci 

Le deuxième lot à 
cent cinquante francs, 
ci 

I.c trolfticme lot à 
trois cents francs, ci.. 
en sus des charges. 

Les frais exposés au jour de la 
vente viendront en diminution du 
prix, ceux qui seront exposés par 
ia suite seront payables en sus. 

Fait et rédigé le présent placard 
par moi avoué poursuivant sous-
signé. 

A Cahors, le vingt-quatre juin 
mil neuf cent cinq. 

René BILLIÈRES. 
Enregistré à Cahors, le 

juin mil neuf cent cinq, folio , 
case . Reçu un franc quatre-
vingt-huit centimes. 

Le Receveur. 
Signé : LACHAISE. 

l'onr £»IESS amples t'cnselgEse-
aaiKssSs s'adresser : 

1° à SI" Slcssé BILLIÈRES, 
avoné poursuivaut, rédac-
teur du cahier des charges ; 

2° à SI* ■% Uï'JBI»1 AGE et à M« 
HSiGl'V, avoués colicitauts 
«jiii piturroitt porter les en-
chères comme tous les au-
tres avoués occupant près 
le même Triliusial. 
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A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLOHÉ 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEURS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 
LUI-MÊME 

R eligieuse donne secret pr guérir 
enfants urinant au lit. Ecrire 

Burot, à Chantenay (Loire-Inf.) 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 

Excursions aux Stations thermales 
et balnéaires des Pyrénées et d 
Golfe de Gascogne. 

%rcac!ioi), Riarriiz, Ludion, 
^alSes-«le-Sîéas'a, etc. 

Tarif spécial G. V. n» 106 (Orléans) 

Des billets d'aller et retour individuels, 
avec rôdocuou de 25 0/0 eu îre classe ei 
do 20 0/0 OD 2e et 3e slasses, sur les pris 
calculés au tarif générai d'après l'itiné-
raire effectivement suivi, soat délivrés 
toute Tannée, à toutes les stations du ré-
seau de la compagnie d'OrlôaDs, pour les 
stations thermales et baloéaires du réseau 
do Midi désignées ci-après, savoir : 

Agde (leGrau), Alet, Amélie les-Baios, 
Arcachon, Argelès-Gazost, Argelès-sur-
Mer, Arles-sur-Tech (La Preste), Arreau-
Cadéac (Vieille-Aure), Axat-Acde (Car-
camères, Escouloubre, USSOD-ICS-Bains), 
Ax-les-Thermes, Bagoères-de- B.'gorre, 
Bagnères-de-Lochou, Balaruc-ies-Bains, 
Baoyuls-sur-Mer, Barboian, Biarriiz, Bou-
lon Berthus (le), Cambo-les-Bains, Cap-

vern, Caolereis, Coilioure, Couiza-Moo-
tszels (Rennes-les-Bains), Dax, Espéraza 
(Campsgoe-les-Bains), Gamarde, Greuade-
sur-l'Adour (Eugéuie-les- Bains), Goéthary 
(halte), Gojan-Westras, Headaye, Laben-
ne (Capbrelon), Laboubeyre (Miodzau), 
Laluque (Prêcbacq-les-Bams), Lamalou-
les-Bams, Laruns-Eaux-Bonnes (Ëaux-
Cbaudes), Leucate (la Fianqui), Lour-
des, Loures-Barbazaa, Luz-Sauit-Sao-
veor (Baièges, Saint-Sauveur), Marigoac 
Saint-Béat (Lez, Va!-d'Aran), Nouvelle 
(la), Oloron-Sainte- Marie (Saint-Cbris-
tao), Pau, Pierrefltle-lNefetala?, Port-
Vendres, Prades (Molitg), Quillan (Gi-
noies), Saiut-Flour (Chaudesaigues), 
Saini-Gaudens (Encausse, Gantiès), Saint-
Girons (Audinac, Aulus), Saint-Jean-de-
Luz, Salécban (Sainte-Maria, Siradao), 
Salîes-de-Béarn, Salies- do—Salai, Ussat-
les-Bains, Villefranche-Vernei-les-BaiiiS 
(Thuès, les Escaldas, Graùs-de-Canaveil-
les). 

Durée de validité : 33 jo&ars, non 
compris les jours de départ et d'arrivée. 

Billets d'aller et retour de famille 
Pour les stations thermales et balnéaires 

dus Pyrénées et du Golfe de Gascogne. 

•%rcac6i»n, Biarritz, Lticliu», 
Salieg-tie-Héari», etc. 

Tarif spécial G. V. n° 106 (Orléans) 

Des billets de famiiie. de îre, 2e et 3e 

classes, comportant une réduction de 
20 à 40 0/0, suivant le nombre des 
personnes, sont délivrés toute l'année, 
k toutes les gares du réseau d'Orléans, 
pour les stations thermales et baluéaiiet 
du réseau du Midi, ci-apiès désignées, sous 
condition d'effectuer rjb parcours mini-
mum de 300 kilomètres (aller tt retour 
compris). 

Agde (le Grau), Aiet, Améiie-les-
Bains. Arcachon, Argelès-Gazost, Arge-
iès-sur-Mer, Arles-sur-Tech, (La Preste), 
Arreau-Cadéac (Vielle Ame), Axa;-Aode 
(Carcaoières, Escouloubre, Usson-les-
Bains), Ax-ies-Termes, Bagoères-de-Bi-
gorre, Baguères-de-Luchon, Balaroc-les-
Bams, Baoyuls sur-Mer, Barbotao, Biar-
ritz, Boulou-Bei tus(le), Cambo-les-Bains, 
Capvern, Cauterets, Coilioure, Couiza-

Montazels (Rennes-let-Bains), Dax, Espé-
raza (Campagne-lés- Bains), Gamarde, 
Grenade-sor-l'Adour (Eagénie-les-Bains), 
Guélhary (halte), Gojan-f(îestras,Hendaye, 
Labenne (Capbrelon), Laboobeyre (Mi-
mizau), Laluque (Prôehacq-les-Bains), 
Lamalon-les-Bains, Larons-Eaux-Bonnes 
(Eaux-Chaudes), Leucae (la-Frauqui), 
Lourdes, Loures-Barbazan, Loz-Saini-
Sauveur (Barèges, Saint-Sauveur), Ma-
rignac-Sainl-Béat (Lez, Val o'Aran), Nou-
velle (la), Oloron-Saiote-Mariô (Saint-
Christau), Pau, Pierrefiite-ïNestalas, 
Port- Vendres, Prades (Molug). Quillan 
(Ginoles, Saint-Fiour (Chaudesaigues), 
Samt-Gaudens (Encausse, Gantiès), 
Saint-Girons (Audinac, Aulus), Saiut-
Jean-de-Loz, Saléchan (Sainte-Marie, 
Siradan), Saiies-de Béarn, Saius-du-
Salat, Ussat-les-Bains, Viliefrancbe-Ver-
net-les-Bains, (Thuès, les Escaldas, 
Graiis-de-Canaveilles). 

Durée de validité : 33 jours, non com-
pris le> jours de départ et d'arrivée. 

Relations rapides entre Paris et les 
stations thermales du centre 

En sus des deux trains express qui des-
servent pendant toute l'année les stations 
thermales de Néris, du Mont-Dore et de 
La Bourboule, la Compagnie d'Orléans 
vient de mettre en marche, pour toute la 
durée de l'été, deux nouveaux trains ex-
press spécialement destinés aux relations 
entre Paris et ces stations thermales. 

Voici l'horaire de ce3 quatre trains : 

ALLER 
Dn 8 su Du i" Juil. 
SO Juin an 29 Sept, 

iaelns inclus 
Paris-Ojiai il'Orsaj dép. 8,56m. S,46m. 
ttomàlé ■ ■ arr. 2,34 s. 2,16 s. 
La BïnvBâule. . . arr. 5,36s. 5,17s. 
Le Mont-Doro. . . arr. 5,54 s. 5,35 s. 

Du S aa Du JuiL 
30 Juin au 20 Sept, 
inclus inclus 

8,16s. 8,17s. 
3,54m. 3,53m. 
6,38m. 6,38m. 
7, 2m. 7, 2m. 

RETOUR 
Du S au 
30 Juin 

inclus 

1 » s, 

Du t«f Juil. 
au 20 Sept. 

inclus 

1,12s. 
1,30 s. 

30 Juin 
inclus 

8,15s. 
8,32 s. 

Du I»' Juil. 
an 20 Sept, 

lutins 

8,15 g. 
8,32 s. 

L» Mont-Dcri. . . dép 
La Bourloule. . . dép. 1,18 s 
(tablët-Nérii . . dép. 4,13s. 4,19s. 10,16s. 10,14s. 
Paris-Quai d'Orsay arr. 9,56s. 9,57s. 6,12m. 6,12m. 

Un wagon-restaurant est attelé aux deux 
express de jour. 

Le propriétaire gérant : A. COUESLAN'R 


